
Por t -Gen t i l14
Mercredi 8 Mars 2017

LES députés et sénateursont renoué, depuis le 1ermars dernier, avec les tra-vaux dans les hémicycles,au terme des vacances par-lementaires. Générale-ment, la périoded’intersession est l’occa-sion pour ces élus de fairele compte-rendu des tra-vaux réalisés durant la ses-sion. Ces rencontres avecla base permettant égale-ment aux parlementairesde recueillir les doléancesdes électeurs qu’ils sontcensés représenter, afin deles remonter aux décideursdu pays.Mais, nombre de riverainsse demandent ce que leurshuit élus nationaux (4 dé-putés et autant de séna-teurs) ont fait de leursvacances. La question sepose d’autant plus que plu-sieurs d’entre eux n’ontpas été aperçus dans laville. Sinon furtivement.Dans le 1er arrondisse-ment, Jean-Richard Sylong(député) et GeorgetteOpape (sénateur), tous duParti démocratique gabo-nais, jadis actifs, sont res-tés discrets. Membres del’équipe dite de "l’Action"

dont le premier cité est lecommandant de bord, ilsne rataient jamais pareillescirconstance pour êtreproches des leurs. Du coup,d’aucuns pensent que legrand appétit affiché parEdgard Mandrault, Marie-Claire Ogoula Ozoume et,depuis quelque temps, leministre Pascal HouangniAmbouroue, des jeunesloups aux dentslongues, ne serait pas denature à motiver le qua-trième vice-président del’Assemblée nationale, enfin de mandat.Où sont passés Alain Pa-trick Makungu (PDG) etChristine Moussounda, sé-nateur de l'Union du peu-ple gabonais (UPG)tendance MathieuMboumba Nziengui ? Ledéputé PDG, surnommé"Bon Samaritain" pour sagénérosité, a été peu vupendant l’intersession. Uneattitude qui surprend pourun jeune promis à un belavenir politique. Il est vraique le médecin chirurgiena du mal à se séparer deson bistouri. Toutefois, il semurmure qu’il a maille àpartir avec ses secrétairesfédéraux, incontournablesdans le choix des candidatsaux législatives. Tandis quela dernière sortie de Chris-tine Moussounda remonte

Pourquoi les parlementaires portgentillais étaient-ils si discrets ?  
Avant l’ouverture de la première session ordinaire de l’année 2017
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Alain Patrick Makungu, député du 
2e arrondissement.
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Christine Moussounda, sénateur du 
3e arrondissement.
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Gabriel Tchango, député du 
3e arrondissement.
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Jean Richard Sylong, député du
1er arrondissement.
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L’AGENDA du gouverneurde la province del’Ogooué-Maritime, PatriceOntina, était chargé, la se-maine dernière. En effet,après avoir reçu le séna-teur français Olivier Cadic,en charge des ressortis-sants français établis horsde la France, il a conféréavec le directeur généralde l’Office national del’emploi (ONE), Hans Ivala. 
«Je suis venu à Port-Gentil

ce matin pour une journée
de travail avec les opéra-
teurs économiques locaux.
Et là, nous venons de ren-
contrer le gouverneur, pour
lui présenter nos civilités »,s’est exprimé, au sortir del'entretien, le directeur gé-néral de l’ONE. Il s'agissait,en fait, d'une mission re-commandée par le minis-tre du Travail, dont le butest de présenter à un paneld’opérateurs économiquesle contrat d’apprentissagejeunesse. 
« En 2014, le chef de l’Etat
Ali Bongo Ondimba, lors
des assisses sociales, avait

Le contrat d'apprentissage jeunesse expliqué au gouverneur 
Employabilité des jeunes

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                             
Port-Gentil/Gabon

Hans Ivala, directeur général de l'ONE (cravate
rouge) reçu par le gouverneur Patrice Ontina.
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décidé de l’instauration en
République gabonaise, du
contrat d’apprentissage
jeunesse, obligatoire pour
toutes les entreprises de
plus de cinquante salariés »,a expliqué Hans Ivala. Unedécision qui avait d’ail-leurs été matérialisée parle décret numéro100/PR/NPE/du 17 fé-vrier 2016, relatif à la miseen œuvre de l’apprentis-sage. Le ministre du Travail a ef-fectivement pris un texted’application de ce décret,pour encadrer le contratd’apprentissage jeunesse.

Un document qui permetaux jeunes âgés de 16 à 35ans, d’améliorer leur em-ployabilité, en leur offrantla possibilité d’effectuerdes stages d’insertion, depré-insertion et de réinser-tion dans les entreprises,tous secteurs d’activitésconfondues. Comme quoi, même en si-tuation de crise, commec’est le cas actuellement auGabon, les entreprises sonttoujours disposées à enga-ger des jeunes, lorsqu’onleur garantit des méca-nismes qui leur offrent cer-taines possibilités.

très loin.Député à la faveur de la no-mination de GabrielTchango au gouvernement,Albert Richard Royembo abien assumé son rôle. Achaque vacance, il organi-sait des rencontres poli-tiques à l’effet de restituerles grands chantiers de lapremière chambre du Par-lement. Depuis que GabrielTchango, suite à sa sortiedu gouvernement, a reprissa place au palais Léon-

Mba, le siège est quelquepeu endormi. Le députés’affichant rarement. Ce-pendant, il est plus actifdans l’installation des cel-lules de son "Groupe
Tchango". Certains l’au-raient aperçu à l'arrivée duprésident de la République;mais sans son écharpe. Dif-ficile de se prononcer sursa participation aux tra-vaux en commissions etaux plénières. Et pourtant,« Gaby », est de ceux qui

ont investi pour leurs élec-teurs, notamment dans ledomaine de l’éducation etdes actions de charité.
DERNIÈRES ÉCONOMIES•Sera-t-il ou ne sera-t-il pasreconduit pour défendreles couleurs du PDG en juil-let prochain ? Son sup-pléant, Albert RichardRoyembo, et lui se livre-raient une guéguerre pourêtre désigné le porte-éten-dard du parti au pouvoirlors des prochaines Légis-latives. Si, à l’heure duchoix des candidats,Royembo peut se prévaloirde contrôler la base, Ga-briel Tchango peut, lui,compter sur le Secrétariatexécutif, comme en 2012.Lorsque, Faustin Be Etho,alors suppléant deRoyembo, avait été, contretoute attente, zappé au pro-fit de Tchango, devenu titu-laire et « Roy » sonsuppléant. Dans le même rayon poli-tique, on note un certainimmobilisme du sénateurPDG, Robert Ogandaga.Combien de fois "Roberto"a-t-il rendu compte des tra-vaux parlementaires auxgrands électeurs ?Dans le 4e arrondissement,les populations cherchentdésespérément leur dépu-tée Philomène Ogoula. On

l’avait vue, en début demandant, remercier sesélecteurs à la mairie de sonsiège. Avant de disparaître.Elle avait encore été aper-çue pour la livraison d’unepasserelle. Et c'est tout. Plus ou moins en vue, le sé-nateur Basile Mboumba.Déjà, Noël Mboumba, mem-bre du bureau politique duPDG, s’affiche comme lenouveau leader de l’arron-dissement. Souvent accuséde faire la part belle à l’as-sociation politique « Re-naissance » dont il estmembre d’honneur, le mi-nistre délégué à l’Économiea décidé de se consacrer àson parti. Sa présence ré-gulière sur le terrainprouve à suffisance sa dé-termination.A la lumière de cette réalitédu terrain, il apparaît clai-rement que les élus natio-naux en poste dans la citéde l’or noir ont brillé parleur immobilisme au coursde leurs vacances qui vien-nent de s’achever. Uncomportement qui, dansbien de cas, trouve son ex-plication dans l’incertitudedes uns et des autres à êtreretenus au cours de la pro-chaine compétition électo-rale. Face à un avenirincertain, il fallait mettre àl’abri les dernières écono-mies.


